
Chaque année à partir de mi-septembre, dès que les champs sont 
accessibles, commencent les prélèvements de terre dans toutes 
les parcelles de nos adhérents. 3 préleveurs se partagent les par-
celles pour le département 29, sur une durée de 3 à 5 mois. Les 
inspecteurs du 22 et du 56 prélèvent eux-mêmes les parcelles de 
leur secteur, parfois aidés d’un préleveur. Ces analyses de sols 
pour la recherche des nématodes à kystes de quarantaine (type 
Globodera sp.) en vue de la plantation de plants de pomme de 
terre sont obligatoires. Nous effectuons sur le même échantillon 
la détection des nématodes de type Heterodera sp. Cette analyse 
permet d’orienter les plantations en vue des exports.
Nous avons interrogé David, préleveur depuis plusieurs années 
pour Bretagne-Plants sur le Finistère.

CATHERINE : Bonjour David. Peux-tu nous expliquer  
comment tu t’organises pour faire tes prélèvements ?

DAVID : Je pars avec mon sac à dos, ma tablette/GPS, mes sacs en 
papier et étiquettes, mon porte sacs et ma gouge 1 . La tablette 
m’indique la liste des parcelles à prélever, permet d’en tracer le 
contour, puis de valider le prélèvement dans le logiciel. En amont, 
l’inspecteur m’a transmis les positions GPS des parcelles à prélever 
via l’application Google Maps et je m’oriente avec mon téléphone 
pour choisir celle que je veux faire.

CATHERINE : Tu as des consignes précises de prélèvement, 
j’imagine ?

DAVID : Oui. Je dois faire un prélèvement environ tous les 5 m en 
parcourant le champ en lignes droites espacées de 20 m chacune. Je 
dois prélever un sachet de 400 ml par hectare de champ en standard, 
4 sachets en renforcé (parcelles sans historique de prélèvement, 
parcelles ou exploitations avec un historique nématodes ou zones 
géographiques dites à risque).

I N F O R M A T I O N S  T E C H N I Q U E S

PRÉLÈVEMENTS 
DE TERRE & 
NÉMATODES
Comment cela se passe-t-il ?

Itinéraire d’un prélèvement de terre
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CATHERINE : Et matériellement, comment ça se passe ?

DAVID : Je plante la gouge 2  dans les 15 premiers centimètres du 
sol, je dépose la terre dans un sachet kraft à l’aide du poussoir du 
porte sac, je ferme le sac 3  et, si je ne l’ai pas fait avant, j’agrafe 
l’étiquette pré-imprimée 4  avec les indications sur la parcelle. 
Puis, je range le sachet dans le sac à dos. Je remplis également 
une fiche de suivi d’inspection 5 , transmise par l’inspecteur. En 
fin de semaine, ou avant si les terres sont très humides, je vais 
déposer mes sachets au laboratoire de Hanvec, qui les stocke 
d’abord en séchoir, puis les traite (voir pages suivantes).

CATHERINE : Combien de parcelles prélèves-tu ainsi ?  
Cela doit en faire des déplacements…

DAVID : Chaque année je parcours environ 1 450 hectares en 3 mois 
et 8 000 km en voiture, fait 10 à 20 km à pieds par jour.

CATHERINE : Whaou, c’est un peu physique tout de même.  
Et en port de charge ?

DAVID : Si je fais un grand champ ou un champ en renforcé, je 
peux me retrouver avec 15-16 kg dans le sac à dos, sinon ça va. 
Globalement j’aime bien, ça fait voyager, découvrir des coins qu’on 
ne connait pas. Et puis je peux m’organiser en toute autonomie.

CATHERINE : Quels sont les risques de la mission ?

DAVID : Évidemment on est tributaire de la météo. Quelques 
fois il faut se garer assez loin du champ, ce qui fait de la marche 
en plus. Ou bien on doit prélever dans des champs avec des 
couverts presque aussi hauts que soi. Enfin, il y a le manque de 
réseau téléphonique qui empêche l’accès au réseau GPS de la 
tablette, ou au téléphone mobile, ça peut être embêtant pour un 
travailleur isolé.
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Zoom sur la gouge 
et le porte sac  

avec le poussoir.

Nº67 AVRIL 2024MAGAZINE PLANTS DE BRETAGNE 23



I N F O R M A T I O N S  T E C H N I Q U E S

Les premières réceptions d’échantillons de sols sont faites début 
octobre, les échantillons sont analysés à partir de mi-novembre. 
Les analyses vont jusqu’aux plantations d’avril/mai. La plus grosse 
période d’analyses se situe au cours des mois de janvier et février. 
Au cours de cette période, 1 250 échantillons sont en moyenne 
analysés par semaine. Au plus fort des analyses, l’équipe est 
composée de 6 techniciens et aide-techniciens. Tanguy Robion, 
suppléé de Christian Quéré, assure la responsabilité technique 
de cette activité. Il s’assure notamment de la compétence des 
opérateurs, du respect des protocoles ainsi que du respect de 
la traçabilité.

Les prélèvements d’échantillons de terre (voir pages précédentes) 
effectués par les préleveurs sur le terrain sont acheminés jusqu’au 
laboratoire. La réception des échantillons est effectuée au sein 
du laboratoire. Chaque échantillon est enregistré et suivi grâce 
à son code-barres. Les échantillons sont au besoin décompactés 
dans le but d’obtenir des échantillons sans motte de terre. Les sacs 
sont ouverts et rangés en clayette identifiée par date de réception, 
par technicien terrain responsable du suivi de ses parcelles. Les 
échantillons sont disposés dans l’ordre de la parcelle (une parcelle 
= plusieurs échantillons). Les clayettes sont ensuite entreposées 
dans la salle de séchage conçue spécialement 6 .

La température de la salle de stockage est vérifiée afin de ne 
pas dépasser les 35°C, température à partir de laquelle les 
kystes sont endommagés. Sans ce contrôle de la 
température, lors de la détection d’un kyste 
dans un échantillon, aucune conclusion sur 
sa viabilité ne pourrait être apportée.

Une fois l’échantillon bien sec, il va pouvoir 
être analysé. L’échantillon est passé dans 
une centrifugeuse dite de « Schuiling ». Cet 
appareil permet de dissoudre la terre dans de 
l’eau afin d’en séparer les différents éléments 7 . Un échantillon 
toujours humide et compact ne sera pas correctement mélangé, 
d’où la nécessité d’attendre un séchage optimal.

Recherche des nématodes à kystes

Pour les 
plantations 2023, 

nous avons analysé 

14 978 échantillons 

correspondant à 7 701 ha 

(pour 6 399 ha  
plantés).

Les échantillons sont mis à sécher au minimum 4 semaines afin d’obtenir une terre sans humidité pour 
l’analyse.

7

6

Nº67 AVRIL 2024MAGAZINE PLANTS DE BRETAGNE 24



En sortie de schuiling, le mélange « eau + terre » passe ensuite à 
travers un tamis d’une taille de 250 µm sur lequel les kystes sont 
piégés. Le tamis est retourné sur une colonne d’Arvo 8 . Cette 
colonne permet de séparer les particules lourdes restées bloquées 
dans le tamis des kystes, qui eux sont plus légers grâce au séchage.
Les kystes séchés flottent alors que les débris minéraux coulent 
grâce au flux ascendant de la colonne. Par ce flux et l’ouverture 
dans la colonne, les kystes et débris flottant sont récupérés sur 
un papier buvard.

Chaque papier buvard est identifié par le code-barres de l’échan-
tillon agrafé. Chaque feuille de buvard est ensuite lue à la loupe 
binoculaire par les techniciens habilités 9 . Lors d’une détection 
de kystes de type Globodera sp. et Heterodera sp. ces derniers 
sont dénombrés.

La détection d’un kyste de type Globodera sp. entraîne systéma-
tiquement l’envoi à un laboratoire extérieur afin de déterminer 
la viabilité du kyste et l’espèce présente Globodera pallida ou 
Globodera rostochiensis.

Les résultats des analyses sont consignés sur le document de 
suivi avant d’être saisi informatiquement.

Le laboratoire de Bretagne-Plants est accrédité par le COFRAC pour réaliser 
la détection des nématodes de type Globodera sp. Le laboratoire possède 
également l’agrément 2019/829 délivré par le Service régional de l’agriculture et 
de l’alimentation (SRAL) afin de pouvoir détenir des organismes de quarantaine 
à des fins de recherche et d’analyses.
Nous sommes obligés d’avoir un circuit de gestion des déchets très spécifique. 
Tous les sacs d’échantillons ainsi que le matériel ayant été au contact des 
échantillons sont autoclavés (121°C pendant 20 minutes à 2 bars) avant d’être 
sortis du laboratoire. Les boues des échantillons et les eaux usées utilisées 
pour les analyses sont spécifiquement traitées. Le laboratoire gère sa propre 
station de traitement des effluents. Tous les effluents sont traités par filtration 
et chimiquement. Les eaux en sortie sont testées régulièrement pour vérifier 
le bon fonctionnement du système. Les boues issues des analyses sont quant à 
elles transférées dans des cuves qui sont ensuite récupérées par un organisme 
spécialisé pour les éliminer.

Autoclave.

Nématodes à kyste 
Globodera sp.
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